
Chambre des Représentants. 

SöNCE DU '28 .'1AllS 191 o. 

Projet de loi portant érection de la commune de Meneghem 
(province d'Anvers) ( 1 

). 

RAPPORT 
FAIT, AU NOl\l Lli<: LA CO.MMfSSlON (':l), 1>,,11 111. o~ Wll\'l'l•:8. 

La Commission spéciale chargée de l'examen du projet de loi portant 
érection de-la commune de Men('ghem (p1:ovi11ce d'Anvers) est d'avis qu'il 
y a lieu d'accueillir favorablement ln demande de diviser le territoire de 
Deurne en deux communes. 

Au 31I décembre ·1909, la commune de Deurne, traversée VCl'S le milieu 
est-ouest par la rivière le ,, Schijn » et le canal rl'llérenthals, avait une 
population de 11,.9Î 8 habitants el une étendue de 1,427 hectares 88 ares 
70 centiares. Après la séparation, lelie qu'elle es! proposée, Deurne, la 
'commune mère, conserverait un torritoire de 77 0 hectures 45 ares 88 ceuti­ 
(tres et une population qui dépasse actuellement 7,000 habitants; tandis que 
la nouvelle commune de Meneghem compterait 5,000 ttmcs et un territoire 
de 657 hectares 1l ares 8.2 centiares. 

li y a lù deux aggloméralions importantes, complètement séparées par 
1111r zone de 2~0 ù 300 hectares, peu habitée, comprenant les prairies 
bnsse:-; de la vallée de la rivière le H Schijn ,1 et le canal d'Hérenthals. 
Celui-ci formera la limite naturelle entre les deux communes. 

('IJ Projet de loi, 11° '2~. 
12/ La Commission, pr1:sidé(~ par M. DE Wwrirn, 1':lnil composée dn M~I. DELVAUX, 

F11,,:-;c:i-;, )IAfllLLE, VAN llEETII. 

Il 
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Ainsi sc'•pan'•1•:-; sur 11111' longu,•nr rl'environ 4 kilomèirc-, ces deux agglo­ 
mérations impor1a11k;-; IIP sont reliées fJUP par 11I1 pont. i "est par celte 
muil', p1•11 fré1p11·11l1!t', qIw les habi1an1s dP .\l<•Jle; .. rhem sont ohligés, pour 
h-s Ionnalites el devoirs administratifs. d,· SP 1·1•11drP dans la commune _, 
IIH~l't': dunt le n•11II'<' ,,q :-:.iI11é ia Uilt' disruuc« vuriuut de 2 ù :1 1 /2 kilo­ 
mètres dl' l1•11r hahiuuinn. 

lJn1! situntinn a11alog11P se présent» ;) Deurne, il y a plus tic septante ans. 
Horgcrhout, a11jo11nl'hui la huitième eu importance des communes lwlges 
(:50,000 habitants], dépc11dai1 jadis de Ileurne, dont elle IÏll séparée en 
·lS:-rn, á la rfrmaml<: de 112 lutbitan!« de la cumJ11111tr mère .. 

D'après l'Expos« des motifs de ~I. de Theux, Jlinistr,· de l'Intérieur. t,, 
village de Boq;cdio111 avait alors une pnpulal ion de 3;084 âmes et u11 terri­ 
tnin- tfo 27-1 ûo1111icrs, tandis lfUC le village dt• Deurne avait. 111w population 
de 2, 1 OU áuu« cr 1111e étendue de 1 A 08 bouniers. 

Li's demandeurs Iaisaicnt valoir, notnmmeut, que Borgerhout comprenant 
u11 nombre plus considérable d'électeurs que Deurne, il pouvait arriver que 
l.1 cummuue mère 1111 serait pas convenablemeut représentée au Conseil 
rnnuuuunl. 

J,1\ Happort l'ait par .U. de Ncell, constatait entre autres faits, que ces deux 
villages sont presque e111ièr1~nH•11I sépar,;:,; par la rivière le << Schijn » el 
Ic canal d'Iléreuthals, el il concluait ù l'adoption du projet du loi. 

Quelques-uns des motifs qui ont dètenniué les législateurs de -18:1tj 
(presque lotis anciens nuunhrex du Congrès national, imbus des idées de 
liberté, de self Goven1111t•>1f) :'1 voler la séparai ion de lïeume et de Bor­ 
gerhout, ainsi que d'autres considérutions invoquées par les habitants de 
·"c111•ghcm, ont depuis longt,•mps et ù plusieurs reprises décidé ceux-ci à 
demander la séparation des hameaux de Mcneghem et de la commune 
mère. Trois fois l'administration communale de Deurne el la majorité du 
Conseil provincial ( où les habitants .de Deurne-Sud n'avaient aucun manda­ 
taire direct) ont rejeté les demandes de séparation, signées cependant par 
la presque totalité de habitants tie J)eneghem. 

Ces refus, loin de décourager les réclamants, 11c firent qu'augmenter leur 
insistance, impuissants qu'ils éraient ù sauvegarder les intérêts de 1\lcneghem, 
puisque, jusqu'à l'introductinn de la représentation proportionnelle, les lea­ 
dors politiciens de la commune mère s'enlcn.daient pour former une liste de 
candidats, do111. étaien: exclues les personnes sympathiques à la très grande 
majnrite des huhitauts de Dc11r11<\-Sud, et ce dans le hut d'empêcher ceux-ci 
de Iair« valoir leurs griefs d leurs dé~id,.!rata au sein du Conseil. De là ,, 
un a111:1go11isnw croissant entre les habitants des hameaux de ~lencghem et 
ceux de Ileurne-Norrl. 

L'indillcroncc du nord pour le sud se révèle encore dans cc fait que, jus­ 
qu'en ·1 S!H, /rs Iuuueuus: de 11Je11c9he1n sont restes suu« ecole communale 



/JII11r yor,·I,1Is. Une (·•ml" libre pour filles rui construite en '18!}:2. Vers la 
111è11u· 1·•poq11c fui l,f1ti1• l't•gli:-e paroissiale dP 01•11111p-~;11,I. 

.l11:-1p1'alor::;, !I'S •·nfonh 1li1 '1e1w~hcm qui fri'•qm·11taic111 l11s t•1·ok.-; de la 
co1h11111111! mère, devnieut faire deux ou quatre fois par jon,· le trajet. dP 
2 :1 :1 1 '2 kilo111i'.lrt·~ qui ~éparaicnt leur demeure des étoles situées au centre 
til' la co111111u111'. 
011 i:0111p1·(•1ul que, claus rr-s conditious, u11 ce1·1.,i11 nombre r.1'1•1tfonb de 

Mt~rn·ghem 11e fn;c111e11lait.•11t ~nèn·, ou p(•u n·•gulièrement, ces écoles trop 
éloignées. -Se ligure-t-011 bien cc• qu'avait de pénible pour de jeunes garçoi1s 
t!l filles elp h :'1 ,12 am; u11 trajet aussi con-idéruble. par une roule l'U partie 
isolée cl loin de tout« habitutiou. Ce peu de souci de l'administratiun com­ 
munale pour les besoins essentiels des nombreux habitants de Me11cghem 
explique !PS plaintes des habitants tll•s hameaux et leurs demandes réitérées 
de :--éparalion. 

.l11s<1u'i1 la consi rucriun de leur église paroissial«, les habitants de 
,tefü•~hcm 0111 (•lé ohli~•··~ d,• foire le même nombre' de kilomètres, ù fall1•1· 
Pl au retour. pour liaplènw-, lllill'i,1~(.1S, enterrements Cl autres devoirs 
religieux ù ac<·omplir dans la seule tiglise puroissiule alors existante · il 
DNll'III'. 

fü aujourd'hui ('IIC:Ol't'. que ,fü!lll•gh'Ill ron,ple d(•jii ;-;,ooo hahitauts, 
ceux-ci doivent toujours franchir l:.1 d°i:-!ant·e considérahle qui sép:.1r~\ leur 
demeure de la maison ro1111m111ale_ dt· lïeurue, pom les Iormalités admi­ 
nisiratives, 111;11'Ïag1.•s, 11ai:-:-a11L'e~, déci!:-, milice, 1•lat civil, et pour· tous ren­ 
:-eig11e111ents ntliciels ;'1 ohh•uir 011 ù Iouruir au siège de l'administration. 

Ue tout celù, il est résulté un vif 1111;to11le11lemt•11l el 1111 antagonisme qui 
rend de plus c11 plus .litlicile la vie commune entre les habitants des deux 
a~glomén.11io11s. C,•llc siluatiou làcheuse, cd étal rPgrcllahle des esprits, fait 
sentir ses etlets jusque 1l.11Js certaines d1•cisions du Conseil communal .de 
Deurne. 

Le mnintien d'1111e situatinn aussi anormale 11e pr-ut, semble-t-ii, que 
s',l~g-ravcr et nuire cousidera.Jement aux intt!1·1~ls hiP11 entendus des habi- · 
lants de Deurne et de ,1e11eglw111 ! 

011 conçoit que l'id(•p d'une :-:éparalio11 soit peu lavorablemcut accueillie 
par c,·:·1ai11s hahi1a11b dt• Deumo, niais que diraient-ils si la situation était 
n-nversée el si k-s huhitunts de lk-urneNord étaient ohli~és, pour toutes IC'S 
affaires adruiuistrulivos, de subir le r<•gimc dont se plai1,;11en1 les habitants 
d<' )lc11eghNn P 

La s6paral iou :s1·mhlP donc <1,,sir,1bk, et elle peut s'eflcetuer, fo1·1 aisr- 
11w111. r111 mieux d1·s iutrrèts des tÏ1·11x a;.q~lo111ératio11:;. 

E11 l'ffot, lfru1·1tt• •·t '1!·1w;.dw111 out chacun l,•111· 1•1,dise puroissiale, leur 
presbytère, u11 ei111elièn·, dt•:- 1•<·011•:,; pour g-.1rço11:; 1•( tilles, u11 hurunu des 
poslps t•I ld1·•~~n1plies. Chac111:p di· cPs ngglo111éralio11:-- aurait u11 u-rrituire 
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suffisant, 1111c population imporinnte, ri jouirait dr-s ri-s-ources lll':cr.~s:,;rps 
pour faire face aux he-oins dt> deux corn munes ,~ma1wiJH~f1S "' prospères. 

Dourne conserverait les trois cinq11it},111!'- du tetritoire, f"'I il est ù n-mur­ 
quer que, dès aujourd'hui, Deurne c>t '1Ptw:,d>i'rn concourent. dans le~ recl'll1•~, 
dans la proportion de trois cinquièmes et de dr-ux cinquièmes. Celle proper­ 
lion se retrouve dans le uomhre 1IPs hahi1a111<:1 dans celui rlr-s électeurs et 
des ménag-C':- secourus pat· le llureau de hienfaisance. 

Nous croyons donc pouvoir »Ilinnr-r. avec l'Exposé des motifs, que la 
séparation ne causerait ;I11c1111 préjudice :"1 la commune mère r•t que, d'autre 
part, l'aµ-~lornér;1tion de l1Pnei.dwm y trouverait un intérêt évident. 

Quoique Deurn« soit encore, romnu- en I sx:;, 111H1 commune a~ricole, les 
impôts ont atteint une limite qui d(•pas:-:r, r<'lle clr bien des villés ri com­ 
munes beaucoup plus «onsidérahles. E11 ('lfo1, de ·zo centimes additionnels 
sur Ic principal de l'impôt foncier t>I clr. l'impó: personnel, et de '13 cen­ 
times sur Jr,-; p:llrntr_c::, JH•rç11s j11sq11'p11 188\ la commune rurale de Deurne 
est progre::-sivcmcnl. arrivr.c an chiffre d<\ ï'i crnlimrs sur l'impôt foncier. 
72 sur le personnel, ï2 sur les pntentr-s, ;du.i;, encore, un impór fllt profil 
de to commune de 7 °/0 sur le rencnu cntlnstrn}, Pl ·15 centimes 1wr mètre 
courant <fr propriM(; non bùtiP, située ù ('.{11,·• d"11np chaussée. 

En dehors doue dos antres impôts communaux, Deurne frappe ses contri­ 
huables -rie 172 <:r>11fi111es tuùlitionnrls sur fr, principol [oucier d,, re.«. ('.P 
qui parait excessif en présence des excédents de recettes sur les dépenses d11 
b1Hlg<'I communal. CPsl ainsi que IP drrniPr compte approuvé de l'exercice 
rie 1908 clôture par un honi de fr. -f G,!i.96'.8.9 il l'ordinaire <'l tlP 

fr .. f,524 . .1(i ii l'extraordinaire. 
L<'S hud~ets dresses par l'ndministrntinu communale pour l ~)09 Pl 

191 0, clôturent Pg-:ilcmcnl. avec 1111 excé<l('nl des recettes sur les dépenses. 

Il semble donc q11P l'administration d1• l:1 commune mère aurait pu, 
depuis longtemps, donner satisfaction aux domaudcs réitérées des habitants 
dc :\l<)twghr.rn, l'I fairP coustruir« des é~out:-- el ('Xéc·uter des travaux dhy­ 
gi<!IW cl de voiri« urgent:.;, notamment rue ~aint-Roch, où S<• trouvent 
l',~g-lisc et l'école communale des garçons. Cc•la était d'autant plus Iacih-, 
que l'nrlmiuistration communale de Deurne. ;m liP11 d'exécuter le-" travaux 
crégoul~, de troltoirs el. autrvs, ,111x frais dP l;i caisse communale, 1t"cxrlc11tc 
plus ces trtnuui«, que rr;c11pàoldes en partie por ries impôts directs. Il 
convient aussi de foin~ remarquer que des 1r.-:n-,111x importants de coustruc­ 
tion d'égouts, rlc.._, ont ólr~ depuis longtemps exécutés sur t111e longueur d,, 
plusieurs kilomètres. chaussées d<• Turnhout ,~1 de ,\Jerxe111 el, «illeurs, i-1 
Deurne-Nord, mais qu':'1 Deurne-Sud· la ehaus~,~" d'Hr'reuthals 11'es1 p;1:-: 
encore complètement pourvue d'öp:0111~. 

Dans sa ~1·~ance du 16 décembre 1909. IP Cousci' communal a décid«, 
en princip«. dP frii1•p PX(•c11IN dPs travaux extraordinaires, rq1l111is ;'1 lr1 
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somme. dr '206 /J00 [rimes parmi lesquels des travaux d'hygit'•rie et autres 
à exécuter ù ~leneghem et ù Deurne, rfrnperab/e.<: ('n, partie 7;01· .tes impàt« 
directs. 

Pour l'exécution de ces travaux, un emprunt de mémo importance, 
206/500 [ranrs, a été. voté, mais attendu qu'un projc! de loi portant érec­ 
tion de la nouvelle commune de illene_qhrrn a été rlépo,(/c rt ln Chambre do« 
représentants, ta majorité du Conseil rlécide que cette circonstance 11c per­ 
met pas d' eœécuter des travaux extrnonlinoires et q1ùl faut attendre. 

De cette décision il résulte que la majorité <lu Con:-:c•il communal de 
Deurne, tout en reconnaissant l'urgence des travaux d'ézours cl d'hygiène 
à exécuter rue Saint-Roch, à ;)leneghem et ailleurs, décide néanmoins de 
surseoir à l'exécution de ces travaux. 

IJ importe donc qu'une prompte décision soit prise au sujet du projet de 
loi séparant Deurne en deux communes. 

La Commission spéciale chargée de l'examen du projet de loi portant 
érection de la nouvelle commune de ~len(•ghcm, a voté re proj<'l :'1 1'1111a­ 

nimité des trois membres présents, et, elle a l'honneur de proposer à ses 
honorables collègues de la Chambre dos représentants cl<' vouloir émettre 
un vole approbatif. 

Le President-Hopporteur, 

.IEA:'i DE WLYfER. 



Kamer der Volksvertegenwoordigers. 

VERGADERING VAN 23 M.URT 1910. 

Wetsontwerp houdende oprichting der gemeente Meneghem 
(Provincie Antwerpen) (1) 

VERSLAG 
NAMENS DE COMMISSIE (2) UITGEBRACHT DOOB DEN HEER n11 Wl~TER. 

MuNE HEEREN, 

De Bijzondere Commissie, belast met het wetsontwerp houdende oprich­ 
ting der gemeente 1'Jeneghem (provincie Antwerpen), is van gevoelen dat 
cr reden voor is de gemeente Deurne in twee gemeenten te splitsen. 

Op 31 December 190~ had de gemeente Deurne, die oost-westwaarts 
is doorsneden van de rivier <1 het Schijn >> en van de dichthijvlneiende 
Herenihalsche vaart, eene bevolking van 11,978 imooners en eene opper­ 
vlakte van 1,4-27 hectaren 8-'i aren en 7 0 centiaren. 

De moedergemeente Deurne zou, 1w de scheiding zooals deze is voor­ 
gesteld, een grondgebied behouden van 77 0 hectaren 45 aren 88 centiaren 
en eene bevolking die thans 7,000 inwoners overtreft ; anderzijds, zou de 
nieuwe gemeente 1'1eneghem l,,000 ùnconers lellen en hare oppervlakte zou 
van 657 hectaren 41 areu en 82 centiaren zijn. 

Dat zijn twee aanzienlijke wij ken, geheel van elkander gescheiden door 
eene strook van 2~0 of 300 hectaren, weinig bevolkt en begrijpende de 
lage weiden vau liet Sehijnrlal, alsmede de llcrcnthalsche vaart. Deze 
zal tot natuurlijke grens dienen tusschen de beide gemeenten. 

(1) Wetsontwerp n' 22. 
(2)' De Commissie was samengesteld uit de heeren DE WINTEII, voorzitter, DELVAUX, 

FIIAl'iGK, 1\IADILLE, VAN HEETH. 

il 
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Aldus gesclwiùen op «ene lengte van nagc11ocg 4 kilometer, zijn deze 
heide aanzienlijke wijken slechts met elkander verbonden door eene brug. 
't Is larurs dezen wez. schier alleen _gebruikt door de inwoners van Menc- , ',1• ,,,. 

g-hem, dat dezen, voor alle bestuurszaken e11 formaliteiten, verplicht zijn 
zich naar dP moedergemeente te begeven; en oc kom van Deurne ligt op 
eeu afsta111I van twee tot drie en een halven kilometer van Mene~hem. r:., 

Een dergelijke toestand deed zich, meer dan zeventig jaar geleden, le 
Deume voor. 

Borgerhout, thans de achtste gemeente van België, met een bevolkings­ 
cijf,•1· van ;j0,000 inwoners, hing vroeger van Deurne af; hel werd ervan 
gc~cheiden in Hrn6, op aanvraag van 112 inwoners van de moedergemeente. 

Uit de memorie van toelichting 'ingediend door den heer de Theux, 
~linister van Binnenlandsche Zaken, had het dorp Borgerhout toen eene 
bevolking van .'3,084 zielen en eene oppervlakte van 2 7 4 bunder, terwijl 
hel dorp Dt!urnc 2,106 inwoners had en eene oppervlakte van 
1,400 bunder. 

De aanvragers deden inzonderheid gelden, dat, dnar Borgerhout meer 
kiezers teille dan Ueurue, het gevolg danrvau kon zijn, dat de moederge­ 
meeute niet behoorlijk zou vertegenwoordigd zijn in den gemeenteraad. 

Her. verslag, uitgaande van den heel' de Nec Il, stelde, onder meer feiten, 
vast dal deze twee dorpen bijna geheel Yan elkander zijn gescheiden door 
de rivier ,, het Schijn » eu de Herenthalsche vaart, en hij besloot tot 
goedkeuring van het ontwerp. 

Sommige der beweegredenen, die hij de wetgevers van 18a6 (schier 
allen oud-leden van hel Nationaal Congres, doordrongen van de gedachten 
vau vrijheid eu sel/-.r1ovemment) den door~lag gaven tot het goedkeuren van 
dr. scheiding Yan lrcurne en Borgerhout, alsook andere beschouwingen 
geopperd door <IP inwoners vau Mencghem, deden <lezen sedert lang, en 
herhaaldelijk, a,rntlringen dal hel gehucht Mc11eghem zou worden geschei­ 
den Yan de moedergemeente. Driemaal werd de vraaf; tot scheiding, die 
nochtans door schil'!' al <le inwoners vau MetH~ghcm onderteekend werd, 
afgewezen én door het gcmccnlchestuur van Deurne én dool' de meerder­ 
heid van den provincialen llaad, waar Ù<~ inwoners van Zuid-Deurne niet 
één rechtstrcekschen vertegenwoordiger hadden. 

Deze herhaalde wrigcrin1-; heeft 1fr aanvragers uiet ontmoedigd ; hun 
verzet groeide inlegrndPel aan, daar ze zich· 011miwhtig gevoelden de belan­ 
ge11 van Mi>111•ghem Ic vrijwaren, vermits, lot op liet oogeublik dal. de even­ 
r·rdigc vertc~cnwoordigiug werd ingevoerd, de politieke leiders der moeder­ 
gemeente saruenspanden om eeuc candidatenlijst op te maken waarop de 
eandidateu, gu11:-;tig aa11~Psd1reven bij de onrgrooli' meerderheid dei· inwo­ 
ners v~11 Zuid-Deurne, geweerd werden, ten einde dezen te beletten hunuc 
grie\'cn e11 h11n11e wenschen in den gemeenteraad le doen gcldeu. Dergelijke 
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daden droeaou veel hij lot aanvuring van vijandschap tussehen de inwoners 
,a11 dP wijk )lt•nPgltt:'ni en die van Noord-Deurne. 

De onn•rsd1illigheilf van het noordergedeelte ten opzichte van het zuider­ 
t,!Pd<·Plt,· hlijk: hier no~ uit, dat tol in 1894, Jlew•ghem 9en1e gemeente~ 
s,-hool roor jon9e11.':i bezat.' ln 1892 werd eeue vrije meisjesschool opgericht, 
e11 rond dim tijd ook werd de parochiekerk gebouwd te Zuid-Deurne. 

Tol dan tol' moesten de kinderen van Mene~lwm, die 11aa1· de moederge- ,, 
mccnte ter school ~ingcn, twee- of viermaal daags tien afstand van 2 tol 
~\ 1 /2 kilometer af1PggP11, tussehen hunne woning eu de scholen in de kom 
der •Ycmc1111tc .!!Ple1Y<•n. · ):, (, ;:, 

1,1r11 kan 1Jcgrijpr11 dat, onder zulke omstandigheden, een zeker getal 
kinderen ,·,111 .\lencghem, die te vei: afgelegen scholen weinig of niet hezoch- 
1e11. Verbeeldt u jo11~(•11s en meisjes van 6 tot 12 jaren oud, die winter en 
zomer; door weder en wind, verplicht zijn een zoo langen weg af le leggen 
langs eene ~cd1!t'llelijke eenzame haan, ver vau alle woningen! Die weinige 
bezorgdheid van lw1 gemre11 tehestuur voor de eerste noodwendigheden van 
Mr11eghem's talrijke inwoners, rechtvaardigt de klachten der inwoners van 
de wijken, en hunne herhaalde verzoeken tot scheiding. 

Zoolang de parochiekerk niet was gebouwd, waren de inwoners van 
~fonrgheni verplicht Pvenvl'fd kilometer w<>gs heen en terug af te leggen 
hij doopplechtigheden, huwelijken, begrafenissen en andere godsdienstige 
ceremoniën, die alleen konden worden volbracht in de <'enig~ paruchie­ 
kerk, toen tr. Deume bestaande. 

En thans nog, nu M1•nrghem reeds ;>,000- inwoners telt, moeten dezen 
steeds een aanzienlijken afstand afleggen, van hunne woning naar het 
grmccnlehui~ Ir. Deurne voor al~ bestuursformaliteiten, als huwelijken, 
aang-ifwn Yan geboo1·1e 1'll overlijden, militie, hur~cl'lijkc stand en alle 
officieele inlichtingen, te gPH!n of te verkrijgen ten zetel van het bestuur. 

' - 

Dat alles gaf aa11leidi11g lot scherpe misnoegdheid en ecne vijandschap 
welke hel gpwo11t1 leven onder dr inwoners van beide dorpen steeds 
moeilijker maakt. Deze betreurenswaardige gemoedsstemming vinden weer­ 
klank tot in zek1'r1~ Jw--luilPn van Deurue's gcmecntcniad. 

Dien nhnormulcn toe~1a11d lani;<·r behouden, kan enkel, dunkt ons, de 
g<'morden·11 mr•c1· e11 meer· \ erbittcren e11 de rechtmatige lwlang<'.ll schaden 
van d,· inwoners vau Heurne en van Jlene~hem. 

<. 

't Is grmakkPlîjk aan IP nemen, <11\l hel plan tol scheiding we1111~ bijval 
vindt hij sornrnigc· inwoners n111 Deurne, maar wat zouden ze zeggcu, 
moest de tocsland worrh-n omgekeerd, en moesten de inwoners van Noord­ 
Dct1r1111 voor alle liesl111ir:--z,1ken den last op zich nemen waarover de inwo­ 
uers , r111 ~lcne~.d1(•m klagen:> 

De !<ChPitlinB· ~d1ij111 dus wenschclijk en d<)ZC kan zeer gcnrnkkclijk 
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geschieden in 't belang van heide wijken. Inderdaad, de wijken Deurne en 
Meru•glwm hebben elk hare parochiekerk, han- pastorij, haar kerkhof, hare 
scholen voor jongens c11 meisjes, ecu post- en telegranfkuntoor. Elke dezer 
gemee111en zou ecnc voldoende uitgestrektheid hebben, eene belangrijke 
bevolking en tevens toereikende middelen om in de behoeften van twee 
bloeiende, op zich zplf staande gemeenten te voorzien. 

Deurne zou drie vijfden van het gronclgel>iccl behouden en cr dient 
aangewerkt dal reeds 11u Deurne en ~leneghcm voor de ontvangsten 
en uitgaven bijdragen in de verhouding van drie vijfden en van twee 
vijfden. Deze verhouding klopt met het grtal inwoners en kiezers, met het 
gelal gezinnen die door hel bureel van weldadigheid geholpen worden. 

Wij mecnen dus te mogen bevestigen, met de memorie van toelichting, 
« dat de hoofdgemeente niet zal lijden door de scheiding, en dat, ander­ 
zijds, de wijk Meneghcm er klaarblijkelijk voordeel zou bij vinden ,>. 

Alhoewel Deurne, evenals in J 88;;, 110~ eene landhouwersgemeente is, 
zijn de belastingen e1· hooger dan in tal van steden en grootere gemeenten. 
Inderdaad, van 20 opcentiemen op de hoofdsom vau de ½rondbelasting 
en van de personeelc belasting, en van 1 :3 opcentiemen op de patenten, 
gelwvcn tot in 1885, klom de landelijke gemeente Deurne trapsgewijze 
tot 72 opcentiemen op de groodbelasr.iu~, 72 op de pcrsoucele belasting 
en 72 op de patenten, eu hooeudie» nO.fJ ecnc belasting, ten hale van de 
gemeente, van 7 °/o op het kadestruul inkomen, <•n 1 ä centiemen per loepen­ 
den meter grond langs een steenweg gelegen. 

Buiten de overige gemeentebelastingen, belast. Deurne zijne schatplich­ 
tigen dus met 172 opcentiemen op de hoofdsom nan de grourlbelusting 11ml 

den Staat, wat wel overdreven schijnt, als men vaststelt dat de ontvangsten 
in de gemecntebegrooting de uitgaven lli boven gaan. 

Zoo sluit de laatste goedgekeurde rekening van ,t 908 met. een boni van 
fr. 46,S96.89 op de gewone bcgrooling en met fr. 4,32.1.46 op de buiten­ 
gewone. 

En de begroetingen, door het gcmcentcbesluur opgemaakt voor ,t 909 en 
1910, sluiten insgelijks met een boni. 

, 

Het bestuur der moedergemeente zou dus sedert lang voldoening hebben 
kunnen geven aan de herhaalde vragen van de inwoners van ~Ieneghem, 
door het maken van riolen, hel. uitvoeren van gezondheidswerken, het aan­ 
leggen van banen, alle dringende werken, namelijk in de Sint-Rochus­ 
straat, waar de kerk en de jougeusgemcenteschool gelegen zijn. Dit was des 
te gemakkelijker, daar het gemeenlcbcsluur van Deume, instcde van riolen, 
stoepen en andere wegeniswerken uil te voeren, 110g slechts deze werken 
uitvoert wanneer deze qedceltelij« invorderbaar zijn door rcclustrecksctie 
belastingen. Er dient ook aangemerkt Ir worden, <lat aanzienlijke werken, 
als riolen, enz., sedert lang door de gemeente werden uitgevoerd ten 
heloope van verscheidene kilometer langs de Turnhoutsche en ~lcrxcmschc 
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hanen, en rlders nog te Noord-Deurne, terwijl te Zuid-Deurne de Heren­ 
thalsche Iman nog niet op hare gehcclc lengte van riolen is voorzien. 

De gemeenteraad heeft, in grondbeginsel, op 16 December 1909 beslist 
huitengewone werken uit te voeren, geschat op 206,500 [rank, waaronder 
gezondheidswerken te Meneghem en te Deurne, gedeeltelijk inuortlerbaar 
dom· reclüstreeksclie belastingen. 

Ter uitvoering dezer werken werd eene leening gestemd van hetzelfde 
bedrag 206,~00 frank, doch aançezien bij de Kamer der Volksoerteqen­ 
uoordiçer« een wetsontwerp werd inqedietul houdende oprichting van de 
nieuwe gemeente 1Jle11e,ghem, besluit de meerderheid van den Raad dal deze 
omstandigheid belet de buitengewone ·werken uit te voeren, en dat men 
wachten moet. 

Uit dit besluit blijkt, dat de meerderheid van den gemeenteraad van 
Deurne erkent dat het dringend noodig is riolen en p;ezon1lheidswerken uit 
te voeren Sint-Rochusstraat; te Menegheni en elders, en nochtans besluit 
hij tot de verdaging dier werken. 

Spoedig behoort dus eene beslissing te worden genomen aangaande het 
wetsontwerp waarbij Deurne wordt gesplist in twee gemeenten, 

De Bijzondere Commissie keurde het wetsontwerp goed met eenparigheid 
van stemmen der drie aanwezige leden; zij heeft de eer hare geachte 
medeleden van de Kamer te verzoeken eveneens eene gunstige stemming 
uit le brengen. 

n« Voorzitter- V c1'slaggever, 
JAN DE "'INTER. 


